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RenaudBournoud

L’
allemand traîne une sale
réputation sur les bancs
des écoles vaudoises. Un
professeur du Gymnase
du Bugnon, à Lausanne,

veut y remédier à travers le théâtre. «Le
but est de prouver que cette langue n’est
pas uniquement synonyme de souf-
france, mais qu’on peut vraiment avoir
du plaisir en la parlant. Encore plus en la
chantant», expliqueFrédéricGigon. L’en-
seignant, épaulé par une collègue du
GymnasedeChamblandes, s’est démené
pour inciter les élèves à concevoir et à
jouerunepiècedans la languedeGoethe.
Une bonnemanière selon lui d’apprivoi-
ser l’allemandet de s’amuser avec.A voir
les mines réjouies des gymnasiens à l’is-
sue de la générale, la semaine dernière à
la salle du Cazard, le pari est en passe
d’être gagné.

«Outil depromotion»
Profitant d’une pause pendant la répéti-
tion, FrédéricGigon raconte la genèsede
l’aventure. «J’avais déjàmontédespièces
avecmesélèvespar lepassé,maisdemon
côté. L’été dernier, j’ai décidéde franchir
uneétapeet j’ai sollicitéunentretienavec
la conseillère d’Etat pour lui vendremon
projet.» Le prof d’allemand propose à
Anne-CatherineLyonun«outil depromo-
tion de cette langue impopulaire, clés en
main». Lamagistrate est séduite. Il ressort
doncde sonbureauavecun financement
et des aménagements horaires pourpou-
voir s’investir pleinement.Une aidequi a
permis de «professionnaliser» toute la
structure. «Enéchange, j’ai rédigéundos-
sier pédagogique pour des collègues qui
souhaiteraient s’inspirer de notre expé-
rience», glisse-t-il juste avant la reprise.

Dans la salle, Bernadette Rüede et Va-
lentineMichel – les auteures – ont les yeux
qui brillent en regardant leurs camarades
répéter leurpièce. «Onest superfières. Ils
sont géniaux», s’emballent les étudiantes,

âgéesde 17 ans.Cesdeuxgrandes copines
en secondeàChamblandesont eu leman-
dat d’écrire la pièce. L’œuvre sera leur
travail de maturité.

«A la base, on avait quatre mois pour
l’écriture. Mais le plus dur, dans cette
entreprise, était d’avoir de nouvelles

idées et de tenir les délais», se rappelle
Valentine. «Cette expérience adéfinitive-
ment amélioréma vision de l’allemand»,
s’enthousiasme sonamie. L’histoire, inti-
tuléeLiebe, SambaundHappyBett, relate
l’idylle naissante entre deux personna-
ges, suivie de passablement de rebondis-
sements. «C’est quelque chosed’assez lé-
ger», précisent les deux filles. Contrainte
supplémentaire: elles ont dû inclure plu-
sieurs chansons, dont une en suisse alle-
mand. «C’est mon péché mignon, j’aime
ce dialecte», confesse Frédéric Gigon.

Soignéà l’accent près
Malgré cette difficulté venue d’outre-Sa-
rine, les quatorze gymnasiens-comédiens
s’en tirent admirablement avec une par-
faite prononciation, ou presque. Le ni-
veau de qualité est largement supérieur
aux spectacles de fin d’année auxquels
nous ont habitués les écoles. «Il y a une

centained’heuresde répétition, souligne
l’enseignant d’allemand. Du reste la
masse de travail en a effrayé quelques-
uns. Raison pour laquelle nous avons
étendu lebassinde recrutement surdeux
gymnases.» Car, si les élèves chantent et
rigolent, ils sont aussi sévèrement coa-
chés pour éviter tout amateurisme.
D’ailleurs, les quatremusiciens, qui vien-
nent de rater l’une de leurs entrées à la
générale, se font remonter lesbretelles en
règle. Mais leur labeur est récompensé.
«Nousavonsdéjà 700 placesdeprises sur
les 800 à disposition», se réjouit le prof.
Les gymnasiens ont effectué deux repré-
sentations les 22et 23mai. Ils remettent la
compressedemain et jeudi soir à 19 h 30,
à la salle du Cazard à Lausanne.

Anne-Catherine Lyon a, elle, déjà as-
sisté au spectacle la semaine passée. Elle
l’a trouvé «super». La conseillère d’Etat
assure avoir compris la pièce à 95%.

Des gymnasiens brûlent
les planches aufDeutsch
Ecole Des élèves jouent presque à guichets fermés une pièce en allemand écrite
par deux d’entre eux pour un travail de maturité. Le canton soutient cette initiative

Théâtre
La troupeDIS44 des gymnases
du Bugnon et de Chamblandes
est composée de quatorze élèves.
ODILEMEYLAN

«J’aitoutdesuiteétéemballéeparceprojet»
Anne-Catherine Lyon se dit admirative
de l’aventure que vivent ces gymna-
siens. La conseillère d’Etat explique
son intérêt pour ce projet.

Pourquoi le canton a-t-il accepté
de soutenir cette initiative?
Lorsque M. Gigon est venume
présenter son projet, j’ai été tout
de suite emballée. D’abord, cette
expérience tourne autour de l’alle-
mand et on sait que les Vaudois ne
sont pas des champions dans cette
langue. Ensuite, j’estime qu’il faut
aider ce genre de projets originaux.
En plus, il y a un travail de maturité
pour deux élèves à la clé. Cela donne
une autre dimension à l’aventure.

Dequellemanière le département
accompagne-t-il ce projet?
Souvent, les initiatives de ce type
restent dans le cadre des gymnases.
Elles ne remontent pas jusqu’à moi.
Là, j’y ai été associée très en amont.
Nous avons pu dégager un financement
de quelques milliers de francs, ainsi
qu’accorder des décharges aux deux
professeurs d’allemand pour qu’ils

puissent s’investir. En contrepartie,
je leur ai demandé un dossier pédagogi-
que. Car je trouve important qu’une
expérience de qualité, avec une
approche originale, soit documentée.

Comment seporte la popularité
de l’allemanddans les écoles?
Cette langue revient gentiment à
la mode. Nous observons un certain
engouement pour les classes bilingues,
par exemple. Des groupes comme
Tokio Hotel ont fait un bien fou à
la branche. L’attraction de la ville
de Berlin ou la Coupe dumonde
de football en Allemagne doivent
aussi jouer un rôle dans ce regain
de popularité.

Le canton

Anne-Catherine Lyon,
conseillère d’Etat
responsable
duDépartement
de la formation

«Lebutestdeprouver
quecette langue
n’estpasuniquement
synonymede
souffrance,maisqu’on
peutvraimentavoir
duplaisiren laparlant»
Frédéric Gigon, professeur d’allemand

U Le canton a mis le turbo sur
l’apprentissage des langues, trop
longtemps critiqué. Au gymnase, cet
enseignement vient d’être réformé pour
pouvoir entrer dans le Cadre européen
commun de référence pour les langues
(CECR): «Cet été, la première volée de
bacheliers sortira en ayant eu toute sa
formation dans ce cadre et elle
obtiendra, parallèlement à la maturité,
un certificat complémentaire reconnu
sur le plan européen», relate Séverin
Bez, chef de la Direction générale de
l’enseignement postobligatoire.

La maturité bilingue français-alle-
mand, introduite à la fin des années 90,
connaît désormais son rythme de
croisière. «Nous avons eu 128 inscrits en
2010 et 146 en 2011, poursuit le chef de
service. Mais il faut bien voir que c’est
sur un total de 10 000 élèves.»

Séverin Bez salue l’initiative du
Gymnase du Bugnon tout en se
rappelant avec émotion une précédente
manifestation dumême ordre, soit le
Deutsches Kabarett, créé par un prof
du Gymnase de Nyon, Nicolas Frey.

Un changement de cap s’annonce
aussi pour les plus jeunes élèves. Alors
que la précédente réforme EVM avait
introduit une «sensibilisation» un peu
informelle à l’allemand dès la 3e année
(9-10 ans), la grille horaire comportera,
dès la rentrée 2014, deux périodes fixes
par semaine d’enseignement de
l’allemand aux enfants.

Autre aspect: actuellement, les
adolescents qui ont été orientés en voie
secondaire à options (VSO) n’ont pas
l’obligation d’apprendre l’allemand.
Cette situation va prendre fin dès la
rentrée 2013 pour ceux qui entreront
dans le nouveau système.

Conformément aux accords
intercantonaux Harmos, les élèves qui
entreront en 7e en 2013 seront obligés
d’apprendre l’allemand: «Nous avons
d’ailleurs anticipé, note Serge Martin,
directeur adjoint à l’Enseignement
obligatoire. Depuis la rentrée 2011, nous
incitons les directeurs et les profs à
pousser les élèves de VSO à choisir
l’allemand. D’après les retours que j’ai
eus du terrain, cela marche assez bien.»

Davantage d’allemand donc dans
l’école vaudoise. Reste un problème:
les profs. Les maîtres spécialistes issus
de l’Université ne se pressent pas au
portillon. Quant aux généralistes,
ils vont devoir suivre une formation
supplémentaire en fonction de leur
niveau d’allemand. L.BS

Lalangue
deGoetheva
gagnerenforce
cesprochaines
années

«Cetété, lapremière
voléedebacheliers
sortiraavecuncertificat
reconnusur leplan
européen»
Séverin Bez, directeur général
de l’enseignement postobligatoire


